
L'ovule   au   cours   de   la   vie   des   fleurs   non   pollinisees

chez   les   Orchidece   et   les   Neottieas   (Orchidacea)

Resume  :  De  nouveaux  exemples  montrenl  que  chez  les  Orchia
mnrdiums  i.\  ulii  ins  sont  formes  avant  la  pollinisation  ;  ils  son
especes  des  genres  Orchis  I...  Up/in/*  I...  Matanthem  Huh.,  Cephalanther
developpes  avec  un  sac  eml>ryonnaire  a  filusieiirs  imvaux  dans  des  ,
Listera  R.  Br.  et  Epipartis  /.inn   et    ineme  complet   dans   un    Epipaitis.

w  examples  of  rudimentary  ovular  primordiums   in   so
,  Ophrys  L.,  Platanthera  Rich.,  Cephalanthera  Rich.,  and

Iiimi    sac    with    several    nuclei    in    some    species
Epipaclis  /.inn   and   even  c<  in  an  Epipai
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Kn   1954,   Vfzei.ius   signalait   que   chez   Epipogium   aphylluia   Sw.   le   sac   emhryomiaiir.
en   l'absence   de   toute   pollinisation.   etait   entierement   conslitue,   luVn   qu   avee   un   nomhre
reduit,   mais   normal,   de   'i   noyaux.   et   pret   a   etre   fertilise.

Un   etat   aussi   avarice   dans   le   developpement   des   ovules   n'avait   jamais   ete   mis   en   evi-
dence anterieurement  chez  les  ( >rchidacees.  On  savait  seulement  que  chez  quelques  especes

de   Cypripediese   du   genre   Cypripedium   L.,   Orchidese   des   genres   Orchis   L.,   Ophrys   L.,   Cymna-
denia   Rich,   et   Himanto  gloss   urn  Sprengel,   et   Neottiex   des   genres   Gastrodia   R.   Br.,   Listera   R.
Br.   et   Limodorum   Boehmer,   les   ovules   de   fleurs   non   pollinisees   presented   deja   un   certain
developpement,   quoique   le   plus   souvent   d'une   I'acon   nidimentaire.   contrairement   a   ce
qui   se   produit   chez   les   Epidendrese-   en   general,   oij   les   ovules   se   trouvent   sous   one   forme
meristernatique   Ces   premieres   „I,s,ta   ..ions   sont   dues   a   Ward   (1880   .   Gi   u;x   wu>   18SH   .
Heusser   (1915)   et   Kusano   (1915).

Des   observations   semblahles   etaient   ensuite   laites   sur   d'autres   especes   iVOrehidete   ■
Dactylorchis   (L.)   Verm.   (Heslop-Hahkison,   1957>,   Cynorkis   Thou,   et   Tyjnstigma   tenellnm
Schltr.   (Veyhkt,   1975),   et   de   .Xenlfiere   :   Ifetxria   shikokiana   (Tohda,   19HV),   Listera   nappn-
nica   Makino   (Are,   1972),   Epipattis   papillosa   Kranch.   \   Savat.   iSvro.   197V)   et   E.   ihunhergii
A.   Gray.   Sarco   glottis   araulis   Smith)   Schlti
N.    Halle    (1977)    representant   des   coupes   c
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2  genres  d'Orchidese  et  30  de  Neottiese,  bien  que  d'apres  des  specimens  d'herbier  le  plus  sou-
vent,   laissent  supposer  qu'il   doit   y   avoir   un  certain  developpement  des  <>\  ules  dans  la  plupart
des  especes,  en  1' absence  probable  de  Ionic   |  ><  >l  1 1  nisation.

Chez  quelques  autres  especes  de  ces  2  tribus,  dont  les  ovaires  ont  ete  examines  a  d'autres
fins   par   difTerents   auteurs.   il   semblerait   ipi'il   en   soit   de   meme,   mais   ce   phenomene   n'a   pas
ete   mentionne   ou   precise   ;   et   pourtant   il   parait   devoir   etre   un   caractere   dont   l'interet   n'est
pas   negligeable.   en   lui-mcme,   el   comme   indicateur   de   phylogenie.

Les   especes   d'Orchidacees   ayant   fait   l'objet   des   presentes   investigations   appartiennent
aux   genres   Orchis   L.,   Ophrijs   I.,   et   Plalanthera   Rich.   j>our   les   Orchidese,   Listera   R.   Br.,
Epipactis   Zinn   et   Cephalanthera   Rich,   pour   les   Xeottietr.   Certains   de   ces   genres   avaient   done
ete   examines   anterieuivmenl  .   mais   les   Unites   premieres   observations   manquaient   de   la
precision   que   nous   donnent   les   techniques   modenies   de   preparations   microscopiques,   et
l'age   de   la   fleur   des   especes   etudiees   etait   rarement   signale,   l'etat   de   developpement   de
l'ovule   pouvant   progresser   avec   le   temps.

ORCH1DEM

Chez   Orchis   sitiua   Lam..   I'ovaire   dune   jeune   fleur   renferme   en   majorite   de   tres   jeunes
ovules   oil,   seule,   l'archespore   s'est   differenciee   et   le   tegument   interne   est   a   peine   ebauche
(PI.   1,   1).   Dans   une   fleur   agee   le   developpement   est   a   peine   meilleur,   mais   l'ovule   commence
a   se   courber   vers   une   position   anatrope.

Chez   Orchis   purpurea   Hudson,   espece   souvent   pimi\   ue   dune   grappe   bien   fournie,
que  les  coupes  soient  faites  dans  les  o\   aires  des  fleurs  du  sommet,   du  milieu  ou  de  la   base
de   l'inflorescence,   l'etat   des   ovules   est   le   meme   et   a   peine   meilleur   <pie   dans   l'espece   pre-
cedente   (PL   1,   2).

L'ovaire   conserve   sa   fraicheur   plus   longtemps   ipie   le   |>erianthe,   et   dans   des   fleurs
bien  fanees  de  ces  2  Orchis,  on  pent  constater,  a  l'aide  de  preparations  extemporanees  d'ovules
entiers,   que   le   tegument   interne   forme   seulement   un   petit   manchon   a   la   base   du   nucelle.
Depuis   repanouissemeiit   de   la    fleur   l'ovule   n'aura   done   subi   qu'un   faible   developpement.

II   en   est   de   meme   chez   Platantliera   chlorantha   (Custer)   Reichb.   ;   pourtant   les   ovules
de   cette   espece   sont   les   plus   rudimentaires   qui   soient   connus   chez   les   Orchidese   ;   en   effet
dans   une   inflorescence   de   8   fleurs,   done   d'ages   difTerents,   le   nucelle   ne   presente   aucune
difTerenciation   (PL   1,   3),   ou   a   peine   la   cellule   archesporiale   se   devine-t-elle   dans   quelques
ovules   de   la   premiere   fleur   apparue.

Chez   Ophrys   imectifera   I...   dans   la   tres   jeune   fleur   dont   le   labelle   n'est   pas   encore   tout-
a-fait   deploye,   le   developpement   des   ovules   est   un   peu   meilleur   que   chez   les   especes   prece-
dentes   ;   ils   sont   pourvus   d'une   archespore   et   d'un   tegument   interne   bien   evident   et   commen-
cent   a   se   courber  sur   leur   funicule   (PL  1,   4).   Ce  phenomene  se  passe  dans  la   quatrieme  fleur
d'une   inflorescence   alors   que   dans   la   premiere,   au   meme   moment,   l'ovule   a   completement
acquis   sa   position   anatrope,   l'archespore   s'est   agrandie,   allongee   surtout,   et   se   trouve   prete
a   fonctionner   directement   comme   cellule-mere   des   macrospores   ;   le   tegument   interne   arrive
au   niveau   de   celle-ci   et   le   tegument   externe   est   deja   presque   aussi   long   que   l'interne   (PL   lj
J).   Nous   n'avons   pas   eependanl   pu   observer   le   stade   <pii   aurait   pu   etre   atteint   dans   des
fleurs   fanees,   les   ovules   etant   trop   abimes   dans   le   materiel   dont   nous   disposions.

Toutes   ces   Orchidese   proviennent   de   la   region   de   Buno-Bonnevaux   (Essonne).
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,  ovule  dans  unejeune  il.ur.  Epipactis  atrorubens  H.dlm.  Hesser  ■  7.
•  ■\iile  dune  lleur  ,1'un  jour.  Epipactis  helieborine  I-  l.rantz  :  8.  ovule  qmlques  jours  apres  l';in-
these.     -   Ceph,.   5   ,itseh    :   9.    ovule   Hans    une    jeune    lleur.      Tons   ',110.   sauf   lijr.
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Dans   une   fleur   entr'ouverte   de   Listera   ovata   (L.)   R.   Br.,   les   ovules   se   trouvent   a   des
etats   differents   de   leur   developpement,   c'est-a-dire   depuis   la   cellule-mere   du   sac   embryon-
naire   au   sac   a   3   noyaux,   ce   dernier   stade   etant   toutefois   assez   rare.   Peu   apres,   un   certain
nombre   de   sacs   embryonnaires   possedent   4   noyaux.   Ces   sacs,   s'ils   devaient   etre   complets
—  et   apparemmeiit   ils   nc   le   sont   pas   —  avec   un  nombre  reduit   de   noyaux,   ne   sont   toutefois
pas   encore   organises   ;   suivant   certains   auteurs   en   effet   (Tuschnjakowa,   1929   ;   Hagerup,
1947   ;   Savin   a,   1978),   le   sac   embryonnaire   de   cette   espece   renferme   respectivement   8,
4   et   4   a   6   noyaux   ;   les   nombres   chromosomiques   sont   aussi   tres   divers   et   il   pourrait   peut-
etre   y   avoir   un   rapport,   dans   certains   cas,   entre   ces   2   caracteres.

premiere   et   la   dixieme   fleur   epanouie   d'une   meme   inflorescence,   c'est-a-dire   entre   des   fleurs
agees  de  1   a   4   jours  environ,   les  ovules  pnuvaienl   passer  de  l'etat   a   3   on  \   spores  et   meme
de   cellule-mere   du   sac   embryonnaire   (PI.   1,   7)   a   celui   de   sac   embryonnaire   a   2   noyaux.

Chez   Epipactis   helleborine   (L.)   Crantz,   le   developpement   des   ovules   est   encore   meilleur
puisque   les   sacs   embryonnaires   atteignent   generalement   le   stade   a   2   noyaux   peu   de   temps
apres   l'anthese.   Quelques   jours   apres,   l'ovule   peut   se   trouver   au   stade   4   et   [iarfois   8   noyaux
(PI.   1,   8)   ;   le   sac  embryonnaire  renferme  done  son  nombre  complet   de  noyaux  ;   les   antipodes
et   les   noyaux   polaires   sont   a   leur   place,   les   synergides   et   la   cellule-ceuf   aussi,   mais   celles-ci
n'ont   pas   encore   acquis   leur   organisation   definitive.   A   ee   stade   le   tegument   interne   est   bien
developpe,   le   tegument   externe   n'atteint   pas   tout-a-fait   le   niveau   de   la   base   de   l'ovule
mais  il   commence  deja  a  se  separer  du  tegument  interne  dans  sa  partie  superieure.  Ces  obser-

vations ont  ete  faites  au  cours  de  2  etes  (1978  et  1980)  aux  conditions  climatiques  tres  diffe-

Chez   Cephalanthera   longifolia   (L.)   Fritsch,   l'ovule   est   le   plus   rudimentaire   qui   soit
connu,   apres   ceux   encore   meristematique   du   Vanilla   planifolia   Andrews   (=   V.   aroma-
tica   Sw.)   et   a   l'etat   d'ebauches   de   primordiums   de   quelques   Sobraliinse   neotropicales   dont
la   place   au   sein   des   Neottiese   est   parfois   contestee.   En   efTet,   on   peut   a   peine   distinguer
l'arehespore   au   sommet   du   nucelle   au   moment   de   l'anthese   de   cette   Cephalanthere   (PI.   1,
.9     :   cet   etat   demeure   stationnaire   durant   toute   la   vie   de   la   fleur   non   pollinisee.

Le  Listera   et   les   Epipactis   ont   ete   recoltes   dans  la   region  de  Buno-Bonnevaux  ;   la   Cepha-
lanthere dans  un  champ  de  vignes  abandonne  au  pied  du  Mt.  Fenouillet,  La  Crau  (Var).

La   recapitulation   de   tous   les   renseignements   recenses   a   cette   date   chez   les   Orchidese
et  les  Neottiese,   permet  de  conclure  que  chez  les  Orchidese  d'  Europe  les  primordiums  ovulaires
sont   rudimentaires   et   nevolueut   que   tres   peu   en   l'absence   du   stimulus   bien   connu   «pie
constitue   la   pollinisation,   excepte   chez   Himantoglossum   hircinum   Sprengel   oil   les   teguments
des   ovules   sont   relativement   assez   bien   developpes   mais   ou   l'arehespore   a   seulement   evolue
en   cellule-mere   de   macrospores   (Heussek,   1915).   Cependant   chez   divers   Cynorkis   «'<   1«*
Tylostigma   malgaches   les   ovules   arrivent   a   etre   pourvus   dun   sac-   emltrvonnaire   a   plusieurs

Par   contre   chez   les   Neottiese   le   developpement   est   generalement   meilleur   puisque   les
sacs   embryonnaires   renferment   plusieurs   noyaux   et   sunt    meme   complets   dans   Epipogiu"*
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uphi/llum   Sw.   (Afzklh   s.   195V),   Epipactis   papiilosa   branch.   \-   Savat.   Sato.   1971   .   F.   hellc-
borine   (L.)   Craiilz.   Souls,   parmi   les   exemples   bien   cumins.   Epipactis   tlninher»ii   A.   Cray
(Sato,   1974)   el   i  "t'phalanlhera   longi   folia   (L.'i   l'ritseli   soul   une   etonnante   exception   avec
leurs   priniordiunis   ovulaires   aussi   pen   developpes   que   crux   de   rortainos   Orrhiilmv   d'Kurope,
mais   ils   sont   toutelois   deja   presents,   alors   que   chez   les   (  urliidacees   epiphytes   exutiques   „
lcs    placentas   sont    totaleincnt   dopourvus   d'o\   ules.

On   ne   pent   cependant   sYmpeclior   de   remarquer   epic   lcs   ovaires   de   (   cphalanthrra
longi   folia   sont   etroits   et   tot'dus   coumie   ceux   de   certains   genres   d'Orcludav   :   Orchis.   Plntan-
thera,   dont   les   priniordiunis   ovulaires   sont   ties   rudiiiientaires.   alors   que   ceux   des   Epipactis
alrorubens,  E.  hellehorine  et  Eistera  ocata  sont  larges  et  courts  et  ipie  lcs  lleurs  de  ces  dernieres
especes   sont   resupinees   par   torsion   du   pedicelle.   ce   qui   senible   eonvenir   a   un   meilleur
developpenient   de   ces   ovaires.   Sato   197/ii   a   pu   eonstater   .pie   les   o\   aires   des   lleurs   d'  Epi-

pactis  papillosa   s'accroissaient   progressi\   enient   a\ant   la   (.ollinisation,   mais.   (pi'il   n'ni   est
pas   de   memo   pour   /:'.   thunbergii   ou   les   priniordiunis   ovulaires   ne   somblent   pas   d.'-pass,.,-
le   stade   archespore.

II   v   a   probahlement,   bien   sur.   des   exceptions   dans   tout   doniaiue   vegetal,   mais   Petal
de   meilleur   developpenient   des   ovaires   A'Orchi<l<>:r   et   <urtout   de   .\enllic;r.   avanl   la   polli-
nisation,   est   manifeste.

La   formule   qui   caracterisait   ordinairement   I'ovaire   des   Orohidacees   :   pas   de   pollini-
sation,   pas   d'ovule,   perd   done   de   plus   en   plus   de   sa   generalisation.   Ce   n'est   apparemnicnl
que  dans  les  espeees  les  plus  e\  (duces,  cedes  de  la  trilm  de-  Epid<ndre;t\  que  «  la  plante  ne
consent   les   depenses   necessaires   a   ce   developpenient   supplemental   que   si   la   fecundation
est   garantie   »   (Mangenot,   1958).
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